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VOS PROCHAINS RENDEZ-VOUS 
AU THÉÂTRE DE CAEN !

THÉÂTRE
Une des dernières soirées de Carnaval 
Carlo Goldoni, Clément Hervieu-Léger 
Saluée par la critique, Une des dernières soirées de Carnaval est la toute 
récente mise en scène de Clément Hervieu-Léger qui retrouve là l'un de 
ses thèmes fétiches : le vivre ensemble. C'est aussi l'une des pièces les plus 
autobiographiques de Goldoni, inspirée par son départ imminent de Venise. 
« On se régale [...]. Et ce, d’autant plus que Clément Hervieu-Léger a réuni une 
excellente distribution », souligne Le Monde.
mercredi 22, jeudi 23 et vendredi 24 janvier, à 20h

THÉÂTRE MUSICAL
Tarquin
Jeanne Candel, Florent Hubert, Aram Kebabddjian 
Drame lyrique pour orchestre de bal. Sur fond d'airs populaires argentins, de 
tango, Jeanne Candel revisite histoire et mythologie. Cinq acteurs chanteurs et 
un quatuor d'acteurs musiciens portent ce drame où théâtre et musique sont 
indissociables.
mercredi 5 et jeudi 6 février, à 20h

JAZZ
Kenny Garrett Quintet 
Kenny Garrett Quintet adore faire danser son public ! C'est d'ailleurs l'image de 
ce dernier en train de se déhancher qui lui a inspiré son dernier opus : Do your 
dance. Venez écouter le jazz débordant de rythmes de ce maître ès impros !
ATTENTION ! CHANGEMENT DE DATE ET D'HORAIRE : 
vendredi 14 février, à 20h30

OPÉRA
Pygmalion – L'amour et Psyché
Jean-Philippe Rameau, Jean-Joseph Cassanéa de Mondonville 
Le Concert d'Astrée, Emmanuelle Haïm, Robyn Orlin 
Deux œuvres, deux compositeurs : un seul spectacle ! De quoi inspirer la 
chorégraphe sud-africaine Robyn Orlin dont on sait le goût de l'ironie et du 
décalage ! À la tête du Concert d'Astrée, Emmanuelle Haïm retrouve deux de ses 
compositeurs fétiches. Une rencontre inédite, un plateau vocal d'exception et une 
mise en scène ébouriffante !
samedi 7 mars, à 20h et dimanche 8 mars, à 15h



version de concert
semi-opéra de Matthew Locke (1621-1677) et Giovanni Battista Draghi (1640-1708)
sur un livret de Thomas Shadwell
créé le 27 février 1675 au Dorset Theatre à Londres
d’après Psyché de Jean-Baptiste Lully (Paris, 1671)

Lieselot De Wilde seconde femme désespérée, Proserpine
Élodie Fonnard Vénus
Cécile Achille première femme désespérée
Lucile Richardot grand prêtre, Dieu de la rivière
William Shelton Apollon
Marc Mauillon second homme désespéré, Mars 
Antonin Rondepierre le grand ordonnateur 
Étienne Bazola Vulcan, Bacchus
Nicolas Brooymans Pan, premier homme désespéré, Pluton

avec
Correspondances
Sébastien Daucé direction et orgue

Lieselot De Wilde, Élodie Fonnard, Marie Perbost, Cécile Achille dessus
Lucile Richardot bas-dessus
David Tricou haute-contre 
William Shelton contre-ténor
Marc Mauillon, Antonin Rondepierre, Davy Cornillot tailles
Étienne Bazola, Nicolas Brooymans, Renaud Bres basses

Lucile Perret, Matthieu Bertaud flûtes
Johanne Maître, Neven Lesage hautbois
Krzysztof Lewandowski basson
Josèphe Cottet, Simon Pierre, Kate Goodbehere, Béatrice Linon violons I
Birgit Goris, Matilde Pais, Sayaka Shinoda violons II
Samuel Hengebaert, Xavier Sichel altos
Mathilde Vialle, Julie Dessaint, Louise Bouedo violes
Hager Hanana, François Gallon basses de violon
Guy-Loup Boisneau percussions 
Étienne Floutier violone 
Mathieu Valfré clavecin
Thibaut Roussel théorbe
Diego Salamanca luth
Angélique Mauillon harpe
Fabien Moulaert, Abel Rohrbach, Alexis Lahens sacqueboutes

	 > à propos
La résidence artistique de l’ensemble Correspondances au théâtre de Caen a vu la 
naissance de spectacles d’exception, notamment Le Ballet royal de la nuit en 2017. 
Toujours animé d’un engagement passionné au service de la musique baroque, 

Sébastien Daucé délaisse le Grand Siècle français pour une escapade londonienne, 
à la redécouverte de Psyché ! Comme pour Le Ballet royal de la nuit, mais pour 
d’autres raisons, seule la partition de Locke nous est parvenue (celle de Draghi, 
qui contenait de nombreuses danses, étant perdue). Il a donc fallu puiser dans le 
répertoire musical du théâtre anglais du XVIIe siècle pour recomposer dans son 
intégralité cette Psyché totalement inédite qui devra ainsi sûrement plus à Matthew 
Locke que l’originale !
La Psyché anglaise, composée par Matthew Locke et Giovanni Draghi, s’inspire de 
la tragédie-ballet du même nom que signe Lully, sur un livret de Molière, Quinault 
et Corneille. Mêlant musique et théâtre, intégrant des dialogues parlés, l’œuvre 
peut être considérée comme le premier semi-opéra anglais. Ce monument inconnu 
s’insère dans l’histoire de la musique anglaise, entre le masque de cour (spectacle 
pluridisciplinaire apparu sous le règne d’Elisabeth I) et les opéras italiens de Haendel, 
joués dès le début du XVIIIe siècle.
Créé en 1675 dans le théâtre du Dorset Garden à Londres, en présence du roi 
Charles II, Psyché se distingue par sa musique somptueuse, une distribution hors 
norme (probablement plus d’une centaine d’artistes à la création) et sa grande 
inventivité. Un modèle du genre ressuscité par l’audace et l’énergie jamais taries de 
Correspondances !

	 > note d'intention 
« Psyché (1675) est revendiqué comme un futur modèle du genre lyrique, une 
nouvelle tentative d’union du théâtre et de la musique. Le roi Charles II, soucieux 
de s’aligner sur la splendeur artistique de Louis XIV, demande à Matthew Locke de 
mettre au point le premier opéra anglais. Locke aurait peut-être même composé 
cette œuvre comme une riposte à la visite de la troupe de l’Académie royale de 
musique, sous la direction de son créateur Robert Cambert (prédécesseur de Lully) 
à Londres en 1674.
Composée sur une traduction du livret de Molière, Corneille et Quinault qui avait servi 
à la Psyché de Lully, cette Psyché anglaise ne s’alignera ni sur le modèle de l’opéra 
italien, ni sur la nouvelle tragédie lyrique française inaugurée l’année précédente 
(Cadmus et Hermione de Lully) : ce sera en réalité le tout premier semi-opéra, où 
l’art lyrique – avec les tout premiers récitatifs anglais – cohabite harmonieusement 
avec le théâtre, dans la veine des masks qui l’ont précédé.
La splendeur des effectifs (probablement plus de 100 artistes à la création), la 
beauté de la musique, l’invention perpétuelle (échos à différents endroits de la scène, 
instrumentations variées et précisément décrites, folie harmonique des nombreux 
chœurs) font de cette Psyché un monument inconnu de l’histoire de la musique 
anglaise, source à laquelle viendront puiser directement Blow et Purcell.
Depuis 2016, l’ensemble Correspondances aborde le genre lyrique par un répertoire 
non-conventionnel : d’abord des histoires sacrées de Charpentier portées à la scène, 
ensuite un Ballet de cour – grand genre précédant l’opéra en France – combinant 
musique, cirque, poésie, machines, décors, costumes, danse…
En 2019, notre choix s’est porté sur cette Psyché anglaise, dont les similitudes avec le 
Ballet royal de la nuit sont nombreuses. Revendiquée comme un modèle du genre, 
cette œuvre se situe à un moment charnière de l’histoire de la musique anglaise : 
entre le masque de cour et l’opéra italianisant du XVIIIe siècle, le semi-opéra ouvre la 
voie aux compositeurs phares de la Restauration (Blow et Purcell en premier lieu).



Comme pour Le Ballet de la nuit, mais pour d’autres raisons, seule la partition de 
Locke nous est parvenue (celle de Draghi, qui contenait de nombreuses danses, 
étant perdue). Il a donc fallu puiser dans le répertoire musical du théâtre anglais 
du XVIIe siècle pour recomposer dans son intégralité cette Psyché qui devra ainsi 
surement plus à Matthew Locke que l’originale ! »

	 > argument
ACTE I
Un chemin au milieu d'un bois. Derrière, un très joli paysage. 
Entrent Psyché et deux dames. Elles vantent les vertus de cette forêt, s'indignant 
du comportement des hommes. Psyché dit qu'elle souhaite ne jamais quitter ces 
lieux et ne pas être forcée à aller dans le monde des hommes, ni devenir reine pour 
succéder à son père. Pan et sa suite entrent. 
Pan, les nymphes et un chœur chantent et divertissent Psyché.
Psyché se réjouit à nouveau de l'isolement du lieu. L'Ambition, le Pouvoir, 
l'Abondance et la Paix entrent. Elles essayent de convaincre Psyché de partir pour 
régner dans des cours bien plus luxueuses, mais celle-ci refuse. Les Furies entrent et 
font fuir les quatre allégories.
La Jalousie et les Furies chantent, menaçant Psyché de la tourmenter aux Enfers.
Les Furies sortent. Les princes Nicander puis Polynices entrent et essayent chacun 
de séduire Psyché, mais elle les rejette tous les deux, puis sort. Cidippe et Aglaura, 
les sœurs jalouses de Psyché, entrent. Elles essayent de convaincre les princes de 
rejeter Psyché, mais ils refusent et sortent. Les sœurs maudissent Psyché, et lancent 
une imploration à Vénus, lui disant que les mortels lui préfèrent Psyché et qu'elle 
doit se venger. Vénus apparaît. 
Vénus accepte d’aider les sœurs.
Les sœurs remercient Vénus, qui sort. Théandre, leur père, entre avec sa suite, ainsi 
que Psyché. Ils jurent d'aller au temple d'Apollon et d'obéir au Dieu, quels que 
soient ses ordres. 

ACTE II
Le temple d'Apollon. 
Procession du Grand Prêtre, des prêtres, des deux princes, des deux sœurs, Théandre 
et Psyché, leur suite. 
Chanson de la Procession dans le temple d'Apollon.
Le Prêtre prie Apollon pour qu'il révèle qui sera l'époux de Psyché. Soudain, dans un 
coup de tonnerre, Apollon apparaît et réclame que Psyché soit abandonnée sur une 
île, où un serpent la tuera. Psyché accepte son destin, mais les princes le refusent et 
se disputent avec le Prêtre. 

Changement de décor : un désert rocheux plein de dangereuses cavernes et de 
falaises ; deux hommes et deux femmes désespérés entrent, et chantent.
Les deux hommes et les deux femmes se lamentent de peines d’amour et veulent 
mourir pour en être soulagés. Ils se suicident tous. 
Théandre, Psyché, ses deux sœurs et leur suite entrent. Psyché est prête à accepter 
son destin ; son père pleure, et ses deux sœurs regrettent leur action. Tous sortent 
sauf Psyché. 

Les deux princes entrent et déclarent qu'ils vont se battre contre le serpent pour 
Psyché. La terre s'ouvre ; des esprits infernaux font fuir les princes, tandis que des 
zéphyrs, menés par Cupidon lui-même, emmènent Psyché au loin.

ACTE III. 
Le Palais de Cupidon, où, après une danse avec les Cyclopes, Vulcain entre et 
chante avec eux.
Chant de Vulcain et des Cyclopes, qui travaillent à la construction d’un nouveau 
palais pour Cupidon mais préfèrent boire.
Cupidon et Zéphyr entrent, et tous s'enfuient à leur vue. Cupidon explique à Zéphyr 
qu'il veut faire de Psyché son épouse en se faisant passer pour un prince. Ils sortent, 
Psyché entre. Elle se demande où elle est. Cupidon apparaît, et la séduit, mais ne 
lui dit pas qui il est. Il finit par lui annoncer qu'il est le serpent qui lui a été promis.

Chanson en l'honneur de Cupidon et Psyché.
Psyché se réjouit, et demande seulement à Cupidon d'aller chercher ses deux sœurs, 
afin qu'elles puissent être témoins de son mariage. Cupidon envoie Zéphyr les 
chercher. Ils sortent. 
Dans la rue principale de la ville, deux hommes demandent ce qui se passe  : les 
princes ont tué le monstre. Puis les princes et les sœurs entrent, suivis des Saliens 
(prêtres de Mars) et de toute une procession. 

Chanson et danse des Saliens près d'un Arc de Triomphe dans la rue principale de 
la ville. Ils se réjouissent de la mort du monstre.
Vénus et Mars apparaissent dans les airs ; le chariot de Mars est tiré par des chevaux, 
celui de Vénus par des colombes. 

Dialogue de Vénus et Mars : Vénus enjoint Mars de faire cesser les sacrifices, Mars 
invoque les Furies. 
Vénus et Mars s'envolent. Les Furies arrivent et détruisent l'autel. Les deux sœurs 
disent aux deux princes que leur père, qui est sur son lit de mort, les a données en 
mariage aux princes. Les princes refusent, et repartent à la recherche de Psyché. Les 
deux sœurs enragées décident d'engager quelqu'un pour les suivre et les assassiner. 

ACTE IV.
Un magnifique jardin. 
Psyché a invité ses sœurs dans le palais de Cupidon, et leur dit à quel point elle est 
amoureuse, puis sort. Les deux sœurs se morfondent de jalousie. Psyché et Cupidon 
entrent ; les deux sœurs tombent immédiatement amoureuses de lui.

Chanson louant l’amour.
Psyché et Cupidon sortent. Les deux sœurs se disputent Cupidon, mais finissent par 
se mettre d'accord pour séparer le couple. Psyché entre. Les sœurs font croire à 
Psyché que si son amant refuse toujours de lui révéler son nom, c'est parce que c'est 
un démon ou un esprit maléfique. Les sœurs sortent, Cupidon entre, et voit Psyché 
chagrine. Il lui demande ce qu'elle a, mais celle-ci refuse de lui répondre. Il jure de 
faire ce qu'elle voudra pour qu'elle arrête de pleurer, et Psyché lui demande son 
nom. Cupidon lui révèle qui il est, mais comme il avait fait serment de ne pas le dire, 
il doit pour toujours la quitter. Psyché se lamente, et se retrouve dans un désert, 



près d'une rivière. Les deux sœurs arrivent avec un soldat : leur père est mort, et ce 
sont elles qui règnent maintenant. Elles chargent le soldat de prendre les princes en 
embuscade et de les assassiner, tandis que Psyché décide de se jeter dans la rivière. 

Chanson du Dieu de la Rivière et de deux Nymphes à Psyché avant qu'elle ne se 
jette dans la rivière.
Vénus apparaît et accuse Psyché de tous les maux ; Psyché se défend, mais Vénus la 
condamne aux Enfers. Les princes arrivent juste à temps pour voir Psyché emportée 
par les Furies. Les Soldats engagés pour tuer les princes arrivent, mais les princes 
les massacrent presque tous, seuls quelques-uns s'enfuient. Les princes décident 
tous deux qu'ils ne sauraient vivre sans Psyché, et se jettent dans la rivière. Les deux 
sœurs entrent et traitent le dernier soldat de lâche pour n’avoir pu tuer les deux 
hommes, quand Cupidon arrive et les condamne toutes les deux aux Enfers. 

ACTE V
Les Enfers. Des ruines fumantes où de nombreux démons et furies torturent les 
âmes damnées. Sur les côté, les figures de Prométhée, Sisyphe, Ixion et Tantale. 
Au milieu, les trônes de feu de Pluton et de Proserpine. Au fond, un lac de feu, et 
derrière, la foule des morts attendant Charon. 

Chant des Démons et des Furies.
Les deux sœurs se lamentent d'être aux Enfers, mais se disent que leur tourment 
sera plus léger pour elles puisque Psyché y est aussi. Psyché se lamente, disant 
qu'elle ne mérite pas les Enfers. Pluton apparaît. 

Pluton et Proserpine libèrent Psyché des Enfers
Les deux sœurs, voyant que Psyché va être libérée, implorent sa pitié, mais Minos 
les envoie plus loin encore aux Enfers. Psyché les plaint malgré tout ce qu'elles ont 
fait. Les fantômes des princes apparaissent, et Psyché pleure qu'ils soient morts par 
sa faute, mais ils lui disent qu'ils sont heureux d'avoir vécu et d'être morts pour 
elle, et lui souhaitent une belle vie. Ils disparaissent, et Psyché sort des Enfers et se 
retrouve dans le désert. 
Psyché ouvre une boîte censée restaurer sa beauté, mais elle tombe au sol, morte. 
Cupidon arrive, la voit morte, et maudit sa mère Vénus d'avoir causé cela. Vénus 
entre et ordonne à son fils d'oublier Psyché pour toujours ; celui-ci refuse, prêt à 
renoncer à son immortalité pour pouvoir mourir avec elle. Vénus finit par accepter 
de ramener Psyché à la vie, à condition qu'elle ne revoie jamais Cupidon. Arrivée de 
Jupiter, qui déclare qu'il va ramener Psyché à la vie et la rendre immortelle, et que 
Cupidon pourra l'épouser. Vénus accepte. 

Changement de décor : le palais de Jupiter aux cieux, des anges, des nuages, un 
temple solaire.
Symphonie lors de la descente d'Apollon et des Dieux. 
Apollon et le chœur chantent la joie du dénouement heureux.
Symphonie pour l'arrivée ex machina de Jupiter, Cupidon et Psyché. 
Mars, Bacchus et Apollon célèbrent l’amour.
Jupiter termine : l'amour sur terre est toujours lié aux peines, alors qu'il est extase 
éternelle aux cieux.

Traduction : Vincent Régis.
	

	 > Correspondances 
Fondé à Lyon en 2009, Correspondances réunit sous la direction du claveciniste et 
organiste Sébastien Daucé une troupe de chanteurs et d’instrumentistes, tous spécialistes 
de la musique du Grand Siècle. En quelques années d’existence, Correspondances est 
devenu une référence dans le répertoire de la musique française du XVIIè siècle. Sous les 
auspices des correspondances baudelairiennes, l’ensemble donne aussi bien à entendre 
une musique aux sonorités qui touchent directement l’auditeur d’aujourd'hui qu’à voir des 
formes plus originales et rares tels que l’oratorio ou le ballet de cour portés à la scène.
L’attachement de l’ensemble autant à faire revivre des compositeurs à la renommée 
déjà confirmée qu’à revivifier l’image de musiciens peu connus aujourd’hui mais joués et 
plébiscités en leur temps a donné naissance à douze enregistrements salués par la critique : 
Chocs de Classica, ffff de Télérama, Diapasons d’Or, Prix de la Critique Allemande du Disque, 
Echo Preis du World Premiere Recording of the Year 2016, Editor’s Choice de Gramophone, 
Opera Recording of the Year 2016 pour Limelight Magazine, Prix Charles-Cros...
Tous ces enregistrements témoignent des fondamentaux de l’ensemble et de l’esprit de 
découverte qui y prévaut : avec Marc-Antoine Charpentier pour O Maria ! (2010), les Litanies 
de la Vierge (2013) la Pastorale de Noël et O de l’Avent (2016), La Descente d’Orphée aux 
Enfers (2017) ou ses Histoires sacrées (2019), Antoine Boesset avec L’Archange et le Lys, 
(2011), Étienne Moulinié et ses Meslanges pour la Chapelle d’un Prince (2015), Henry du 
Mont dans O Mysterium (2016), Michel-Richard de Lalande dans ses Leçons de Ténèbres 
avec Sophie Karthäuser (2015), ou encore Perpetual Night, explorant la naissance de la 
monodie anglaise au XVIIe siècle avec l’alto Lucile Richardot (Choc Classica de l’année 
2018, Diapason d’Or de l’année 2018, ffff Télérama, Diamant d’Opéra Magazine, Prix de 
la critique allemande du disque 2018, Prix Caecilia 2018 de l’Union de la presse musicale 
belge). Fruit d’un travail de recherche de trois ans, la reconstitution exceptionnelle de la 
partition du Ballet royal de la nuit a permis de redécouvrir un moment musical majeur du 
XVIIe siècle, jusqu’alors inouï et qui inaugura le règne du Roi Soleil. Après le succès public 
et critique du Concert royal de la nuit (harmonia mundi, 2015), l’ensemble a retrouvé ce 
spectacle extraordinaire en 2017 au théâtre de Caen, dans une mise en scène contemporaine 
de Francesca Lattuada. La captation de ce spectacle hors-normes est parue dans un coffret 
rassemblant enfin l’intégralité de la musique.
En résidence au théâtre de Caen, Correspondances y a présenté son premier spectacle 
scénique : Histoires sacrées sur une mise en scène de Vincent Huguet. Suivait en novembre  
2017 le fabuleux Ballet royal de la nuit, grand succès populaire et médiatique qui restera 
l'un des grands temps forts de l'histoire du théâtre de Caen. Fait exceptionnel pour une 
maison d'opéra, Le Ballet royal de la nuit sera repris au théâtre de Caen les 29, 30 avril et 2 
mai 2020 avant une nouvelle tournée en France (Opéra de Versailles, Théâtre des Champs-
Élysées, Opéra de Lille et Opéra nationalde Lorraine à Nancy) et au Luxembourg.
Plus récemment, Correspondances revenait au théâtre de caen présenter Songs, mis 
en scène par Samuel Achache. Parallèlement à ces projets scéniques, l'ensemble a 
régulièrement donné des concerts dont Le Sacre de Louis XIV en juin dernier avec La 
Maîtrise de Caen. 


